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envoyer de leurs membres au cours do

St-Imier, et de nous aviser au plus tot
du nombre des participants probable do

chaque section.

Nous croyons savoir que la finance
d'entree pour un de ces cours est de

fr. 5. —, alors que les participants ont it

se procurer la chambre et le premier
dejeuner ä leurs frais. Nous savons aussi que
dans certains cas les sections facilitent a
leurs membres la frequentation ä Fun de

cos cours en leur vorsant une petite
allocation.

Dans Fespoir do voir de nombrcux sa-

maritains romands pro fiter de Foccasion

qui leur est offerte de s'instruire, nous

engageons ceux ct celles qui penscnt pou-
voir se rendre it St-Imier, do s'adresser

an president de leurs sections rcspectives
avant la fin d'octobre.

Sous-secretariat romand de la

Societe suisse de la Croix-Rouge, ä Neuchätel.

Manoeuvres de la Croix-Rouge en Allemagne

Le «Caducee» (n° 14, 1909) public un

compte rendu d'un excrcice des sections
alsaciennes de la Croix-Rouge allemande.

Nous donnons de cet article du D1 Vuil-
laume, de Nancy, les extraits suivants qui
pourront interesser nos lectcurs.'

C'est sous Fempire des multiples
impressions ressenties en pays annexd, it la
suite d'une chaude et insistante invitation
qui mVtait adressee de Metz, d'assister

aux interessantes manceuvres des colonnes
sanitaires allemandes qui ont eu lieu le
27 juin dernier, que je veux essayer de

consigner les sentiments üprouvfe et les

renseignements recueillis sur Fheure. Done!
eu ce dimanche trouble par intervalles de

copieuses averses, alors qu'en Lorraine
frangaise on cülebrait dignement la fete
du souvenir de Johanne d'Arc, je döbar-

quais dans la petite ville de Sarrebourg.
A ma descente de wagon, je fus d'abord

surpris d'apercevoir, sur le quai, des
uniformes de grande tenue militaire, et, ä la

gare meine, un certain air de fete.
Ce fut bien autre chose quand, penetrant

en ville, je nFengagcai dans la rue
principale plantüe de mats innombrables
ornes de drapeaux, de banderolles, entre-

coup6s gä et lä d'arcs de triomphc garnis
de mousse, de fleurs et dVcussons de la
ville portant au verso Fembleme
international de la Croix-Rouge.

Evidemment ces preparatifs attestaient
la venue certaine d'un dignitaire important

de l'Empire. J'appris, en effet, qu'en
raison de la fete de /'anniversaire de la
naissance de la Croix-Rouge, issue de la

sauglante bataille de Solf6rino, le Stat-
halter d'Alsace-Lorraine se promettait do

venir assister ä une manoeuvre d'ensemble
des colonnes sanitaires de la region, et
examiner l'ing6niosit6 apport^e dans l'or-
ganisation des convois auxiliaires de l'ar-
m£e, arrimfe ä son intention, it l'aide des

moyens dits: dhmprovisation.
Dans la foule des curieux que d£ver-

saient les nombrcux trains de plaisir, et

qui sortaient des trfes vastes wagons it

marchandises, utilises, vu la circonstance,

pour le transport des voyageurs, on re-
marquait de nombrcux groupes d'hommes
vfrtus du trfes visible uniforme des bran-
cardiers allemands, et qui semblaient se

diriger sur un point de rassemblement.
Vers 8 heures de Fapres-midi, la circulation

devint intense, la foule forma une
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double haic, epaisse, maintenue par quelques

rares gendarmes ä cheval et agents
ä pied, sur le parcours que devait suivre
le Stathaltcr allant, avant la manoeuvre,
inspector la halle du marche transformee

en ambulance de fortune.
Le cortege, trfes simple d'ailleurs, des-

cendit vers la ville, tout le monde se mit
ä sa suite, qui en automobiles, qui en voi-
tures, et nous arrivames bicntot sur le

champ d'expdricnces des colonnes sani-

taires, ou etaient ranges en bei ordre les

voiturcs du convoi par voie de terre, celles
du train de chemin de fer, et aussi quelques

bateaux nolisds sur la Sarre; puis,
enfin, toutes les colonnes des brancardiers,
formdes sur deux rangs en bataillc, par
sections, designees ostensiblement chacune

par un ecriteau indicateur.
Je passai en revue tout ce materiel

interessant (qui l'etait pour moi, a plus d'un

point de vue), et fus oblige, par consequent,

de parcourir le front des 500
brancardiers, accourus pour la circonstauce,
de 25 communes environ; partant, depuis
Metz, Thionville, Sarreguemines,
Strasbourg, Colmar-Lorquin et la frontiere,
troupes dont j'admirai sans reserve: la
bonne tenue, la discipline, l'excellentc
instruction, l'equipement et l'outillage com-
plet.

En un bei ordre, egalcment etait etale

sur le sol le materiel de transport ä bras,
fourni par chaque unite; et j'eus la l'oc-
casion de rcmarqucr les grands progrhs
realises dans la conception de l'improvi-
sation de ces cngins si necessaires, parmi
lesquels j'examinai avec attention quelques
specimens, parfaitement empruntes,
d'ailleurs, aux methodes frangaises, tels, par
exemplc, que bemploi des lances de ca-
valerie comme hampes de brancard, les

branchages forestiers connus ct utilises

par nos chasseurs alpins, celui des tuteurs
d'arbres garnis de sacs ii farine et de

cordages, souvent cxperimentes sous ma

direction, ä Nancy; enfin, une foule de

choses, qui denotcnt chez nos voisins une
etude attentive de ce qui se passe autour
d'eux. Un objet nouveau excita surtout
ma surprise, ce fut bexhibition d'une paire
de bicyclettes accouplees d'une fayon aussi

simple qu'ingenieusc, destinecs aux transport

d'un blosse, et qui reunissait la soli-
dite ä la simplicite, laquelle, cependant

(pour un liomme du metier) n'est pas par-
venue au point perfectible que ce mode

de transport pent pretendre; car je connais

encore l'existence de mieux que cela

N6anmoins, j'offris toutes mes felicitations
ä 1'auteur, qui me fit tres aimablement la

description de bappareil, dont il etait le

pore.
Dans l'ensemble, toutes les voitures for-

mant convoi, par voie de terre ou ferree,
etaient arrimees avec une intelligence
pratique remarquable.

Dans les manceuvres auxquclles j'ai ete

convie le 27 juin 1909, 500 brancardiers
auxiliaires de l'armee allemande, reunis,
affinuaient la pai'ticipation de 25

communes, chefs-lieux de canton, tires d'un

rayon moyen .de 60 ä 80 kilometres, et

ce, pour feter l'anniversaire de la nais-

sance de l'ceuvre genereuse internationale
et immortelle de la Croix-Rouge.

En pensant que ces 500 volontaires

allemands, incorpores connne brancardiers

sous la banniere de la charite chretienne,

rcprdsentaient, par delegation, les 25,000
untres adeptes composant 300 societes ou
sections relevant de l'Empire, mais ne

comprenant en fait que le seul pays rhe-

nan et celui d'Alsace-Lorraine, je ne puis
me defendre d'une bien grande tristesse.
Elle sera partagee certainement par tons
les bons citoyens en etat de voir, de

penscr et de refiechir, quand ils songeront
qu'en notrc France, toute entihre, malgre
les efforts faits par quelques-uns et l'ef-
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froyable charge bndgetaire qui bcrasc le

pays, il n'est pas permis de compter daus

nos rangs de brancardiers francais, autant

d'hommes enrolls sous la Croix-Rouge
qu'il y a de soeietes existautes en Alle-
magne sur les rives du Rhin.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Samaritains de Vailorbe. — Sur l'initiative
de MM. le Dr A. Eperon et Addor-Welten,
imprimeur, le Dr Nicolet de Ste-Croix, accom-

pagne de M. G. Jeanricliard, president des

samaritains de Ste-Croix, et de Mmc Nicolet,
monitrice des cours, a fait le dimanclie 22 aout

une conference ä Vailorbe sur Yoeuerc des

samaritains de la Oroix-Rmuje en Suisse. Cette

conference avait pour but de provoquer des

adhesions a la Societe de la Croix-Rouge et de

former une section de samaritains a Vailorbe.

Le D1' Nicolet a fait un clialeureux appel
aux cceurs genereux, et sa voix a etc entendue,

puisqu'un comite provisoire d'uno section de

samaritains de Vailorbe a etc nomine sous la

prcsidence de M. Ernest Addor, pharmacien,
et que le I)1' Eperon a bien voulu se charger
de diriger un cours de pansements des le mois
de jamier 1910.

D'autre part, un certain nombre de souscrip-
tions de nouveaux adherents ä la Societe de la
Croix-Rouge ont etc recueillies a Tissue de

cette interessante conference.

Des listes cireulent actuellenient :\ Vailorbe,
mais les personnes dont les nonis suivent ont
d'emblee donne leur adhesion ä la societe qui
pourra etre coustituee des que les nouveaux
Statuts de la Croix-Rouge vaudoise auront etc

adoptes *).

Nouveaux adherents ä la Croix-Rouge:

MM. Ernest Addor, pharmacien, Vailorbe

Addor-Wellin, ingenieur »

Eng. Martin-Grobet, »

Henri Glardon, connnis, »

J. Combe, veterinaire, »

') Voir plus loin: «Societe vaudoise de la
Croix-Rouge».

MM. Combe-IIessenmüller, »

L. Glardon, institutcur, »

Georges Grobct, »

Mmeb Mathilde Jaillet, »

Clara Glardon, »

Eugenie Martin, Lausanne
Jeanne Goy, Vailorbe

Marguerite Combe, »

R. Berger, institutricc, »

Georges Grobet, »

Alice Valloton-Giardon, »

Marie Glardon, »

S. Ramuz-Bonzon, »

J. Werly, »

Caroline Addor-Walter, »

Nous nous rejouissons do voir s'eveiller peu
a peu, dans le canton de Vaud, Tinteret ä nos
soeietes de secourisme, et nous saluons avec

plaisir la constitution d'une societe de samaritains

a Vailorbe. Merci aux initiateurs, et nos

veeux de prosperite a la benjamine des sections
romandes!

Societe vaudoise de la Croix-Rouge. — En
suite de la decision prise ä Lausanne, lors de

l'assemblee du 20 juin (voir «La Croix-Rouge
suisse » n° 7, 1909, pages 83 et 84), le Comite
cantonal vaudois a mis au net le projet dc

Statuts de la societe.

Ce projet a etc adres«e ü un grand nombre
de personnes qui s'interessent au developpement
de nos sections de la Croix-Rouge, et sera dis-
cute ä une asseniblee qui va etre convoquec
sous peu ä Lausanne. Les nouveaux Statuts

prevoient la formation de sections vaudoises de

la Croix-Rouge dans toutes les parties du canton
oil 25 adherents (au minimum) auront etc reunis.
Nous croyons savoir que e'est le cas deja dans
les localites de Lausanne, Merges. Yverdon,
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